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Notices necrologiques

Jacques-Louis Crelier
1873-1935

Au matin du 28 novembre ecoule, une triste nouvelle se
repandait comme une trainee de poudre dans les milieux
universitäres, romands et jurassiens, de la ville federale: le deces
du professeur Louis Crelier des suites d'une hemorragie
cerebrale. On savait que dix jours auparavant une attaque au
cerveau l'avait couche sur le lit de la maladie et quelques amis
avaient eu le privilege de lui faire visite. Mais personnc ne
croyait ä une fin aussi rapide.

Fils de la terre d'Ajoie, originaire de Bure, ne le 3
novembre 1873, Louis Crelier passa une bonne partie de son
enfance ä Beaucourt (frontiere frangaise), dans la famille d'un
oncle oil il regut l'education familiale. En 1888, il entre ä
l'Ecole normale de Porrentruy. II ne tarde pas ä s'y distinguer
par ses connaissances en mathematiques qui paraissent dejä lui
tracer sa voie. 11 resout les equations alors que son vieux
tnaitre Billieux ne les a pas encore completement posees au
tableau noir. Aussi n'en restera-t-il pas au diplome d'institu-
teur primaire. L'enseignement superieur l'attire. II poursuit ses
etudes ä l'Universite de Berne et les termine en 1895 par le
brevet de maitre secondaire et le doctorat en sciences. II
obtint ce dernier magna cum laude apres presentation d'une
these intitulee: •Sur quelques proprietes des '

fonctions besse-
liennes tirees de la theorie des fractions continues. Crelier
s'etait ainsi fraye un chemin qui lui ouvrait toutes grandles
les portes de l'enseignement. Aussi le comptons-nous d'abord
parmi les membres du corps enseignant de l'ecole secondaire de
Saint-Imier ou ses nombreux eleves tenaient «en haute estime
ce jeune professeur qui savait rendre aimables les equations
et les polygones» (cf. notes du pasteur Gerber sur l'ecole
secondaire de Saint-lmier).

De Saint-lmier, Crelier passe au Technicum de Bienne en
qualite de maitre principal pour les sciences mathematiques en
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1899. II avait alors opte pour la geometrie qu'il enseigna
pendant pres de vingt ans dans la ville de l'Avenir. Mais, ici
encore, il ne se repose pas sur ses lauriers. L'enseignement
universitäre le tentait et dejä en 1901, il avait recu l'agrega-
tion ä VAlma mater bernensis pour l'enseignement des mathe-
matiques qu'il mena de front avec ses le?ons au Technicum.
Promu en 1912 professeur extraordinaire, il vit ses efforts
couronnes et sa carriere definitivement assise par sa nomination

en 1919 comme professeur ordinaire de mathematiques,
fonction qu'il exercait encore lorsque la maladie et la mort
vinrent le surprendre.

Louis Crelier laisse ä la collectivite particulierement deux
cötes de sa personnalite. Au point de vue professionnel d'abord,
il apportait ä la cause de l'enseignement des mathematiques
une conscience scrupuleuse. 11 ne se contenta pas de donner
ses cours reguliers, mais trouva le loisir d'ecrire et de publier
plusieurs travaux scientifiques, voulant par lä offrir sa contribution

au developpement de sa science. Nous citons entre
autres:

Geometrie cinematique plane (Bienne 1908);
Systemes cinematiques (Paris 1909).
Pour les etudiants de sa faculte, il ne renonga ä aucun

acte de devouement et d'amabilite pour leur faciliter l'etude
et la preparation aux examens. II s'interessa d'une maniere
generale de tres pres ä tout ce qui touchait la Faculte auxi
destinees de laquelle il presida deux fois. Nous le rencontrions
aussi a la Commission cantonale de maturite, ä la tete de
l'ecole normale superieure et dans plusieurs commissions
internes de l'Universite. Partout la meme conscience profes-
sionnelle, le meine devouement.

Mais c'est comme representant du Jura ä Berne et comme
homme que Crelier nous laisse la plus forte empreinte de son
caractere. D'un gai bon sens et d'un grand serieux caches
sous une apparence quelque peu goguenarde, il fut un bon fils
du Jura qu'il connaissait du reste tres bien, puisque les circons-
tances de la vie l'avaient mis en contact aussi bien avec le
Jura sud que le Jura nord. S'il conserva au fond de son etre
la vivacite, le franc-parler, voire certaines fois l'esprit com-
battif de l'Ajoulot, il ne fut jamais depourvu de cet esprit de
ponderation, de prudence, de prevoyance qui sied si bien aux
gens de l'Erguel et que reclament souvent les situations diffi-
ciles. Et c'etait un de ces Jurassiens convaincus que le Jura
pourrait avoir encore ä bien des egards une meilleure place
ä la table bernoise, et decide ä ameliorer le sort de sa petite
patrie. Non seulement il se depensa au service de cette idee
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au sein de la Section bernoise de la Societe jurassienne d'Emu-
lation qu'il presida avec distinction en 1924 et 1925, mais
c'est dans des conversations privees qu'il essaya aussi de con-
vaincre. Personnellement, pour obeir ä cette idee, il ne recula
meme pas, en 1920, devant le sacrifice de l'abandon de la
geometrie pour l'analytique, afin de permettre la nomination
ä l'Universite d'un autre Jurassien, M. Gonseth. Enfin, Crelier,
toujours fidele au rendez-vous des Emulateurs ä I'Abbaye des
Marechaux, prodiguait autour de lui la gentillesse et l'affabi-
lite qu'il avait gardees des annees passees en France.

Depuis quelques annees, Crelier avait coutume, pendant
les vacances, de se retirer avec son epouse dans son eher
village natal de Bure. 11 se rapprochait de la terre aiinee.
Le samedi 30 novembre 1935, l'Universite de Berne a rendu
les derniers devoirs ä ce grand Jurassien dans une manifestation

emouvante ä l'Aula, oü se firent entendre la voix des
collegues qui dirent ses merites incontestables et ses qualites
eminentes, et de l'Emulation jurassienne qui lui adressa un
supreme hommage de reconnaissance. Le lendemain, la ville
federale restituait au Jura celui qu'elle lui avait enleve et ses
concitoyens de Bure l'accueillaient ä l'entree du village — il
n'en manquait pas un — comme on re^oit un fils aime qui,
la nuit tombee, vient se reposer apres le dur labeur.

Nous conservons de Louis Crelier le souvenir d'un homme
integre et loyal, d'un professeur devoue et aime, et d'un
Jurassien decide ä servir sans reserve et d'une maniere desin-
teressee la cause de sa petite patrie. Comment.

Fritz Moeri
1860-1935

Le 16 octobre 1935 est decede ä Geneve, dans sa 76me

annee, apres une longue et penible maladie supportee avec la
plus grande resignation, Fritz Moeri, fondateur et administra-
teur de la Societe Anonyme Fabrique des Montres Moeris ä
Saint-lmier.

C'est une des figures les plus representatives de l'indus-
trie horlogere suisse qui disparait.

Habitant Geneve depuis quelques annees, mais reste tres.
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attache ä son usine, ä son personnel, aux nombreux cadres
qu'il avait formes, et ä son Saint-lmier par les quelque quarante
annees d'activite ininterrompue et feconde qu'il deploya, il
aimait ä y revenir chaque annee passer quelque temps au
contact de tout ce qui fut sa vie.

Ne ä Lyss en 1860, il vint ä Saint-lmier, oil il fit toute sa
carriere, en 1881 pour entrer au service de la maison Jules
Frederic Jeanneret & fils, comptoir d'horlogerie. II s'y fit
rapidement apprecier par ses belles qualites, son etonnante
facilite d'assimilation, son jugement rapide et sür. Ses
premiers chefs, dont il conserva toujours le plus vivant souvenir,
le designaient bientot pour collaborer simultanement ä 1'ad-
ministration de la Fabrique d'Ebauches Thalmann-Jeanne-
ret & Cie.

II passe ensuite quelques annees dans la Maison Albert
Jeanneret & Freres. A la dissolution de cette derniere, Fritz
Moeri fonde en 1892, en association avec Albert Jeanneret, son
beau-frere, sous la raison sociale: Moeri & Jeanneret, une
fabrication d'horlogerie par procedes mecaniques basee sur
les principes, jusqu'alors fort peu repandus, d'une interchan-
geabilite absolue. Rompant en quelque sorte avec les anciens
usages, il introduit des methodes d'usinage de l'ebauche et
de terminaison du mouvement qui detertninent une orientation
nouvelle de la fabrication mecanique de la montre, qu'il fut
un des premiers ä concevoir et ä realiser.

II fut dans ce domaine un veritable novateur qui contri-
bua pour une tres large part ä l'essor de notre industrie hor-
logere ä cette epoque dejä lointaine. I

Ces quelques donnees relatives aux premieres annees
du sejour de Fritz Moeri ä Saint-lmier, comme aux debut de la
fabrication de la montre Moeris, ont ete glanees parmi les
souvenirs que le defunt aimait ä rappeler lui-meme.

Le deces de son associe Albert Jeanneret le prive en 1899
d'un collaborateur devoue. Fritz Moeri assume alors seul la
täche de poursuivre et developper son activite industrielle ä
Saint-lmier.

Travailleur infatigable, il entreprend dans ce but des
1901 la construction d'une nouvelle fabrique qu'il agrandit
et developpe considerablement encore au cours des annees qui
suivent. Elle est representee aujourd'hui par le bei etablisse-
ment, propriete de la societe anonyme qu'il crea ä fin 1918.

II continua des lors ä mettre toute sa personnalite au
service de la nouvelle societe, qu'il presida durant de nom-
breuses annees avec autorite et distinction, et ä l'administration
,de laquelle il voua jusqu'ä sa fin toute sa sollicitude et son
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plus entier devouement, contribuant ainsi au maintien et a;u
developpement ä Saint-Imier de l'industrie ä laquelle il consa-
cra toute son existence.

Ses eminentes qualites d'administrateur, sa grande
experience des affaires, son erudition dans le domaine technique
et commercial, firent de Fritz Moeri un grand chef d'in-
dustrie. Mais elles ne se limiterent pas ä la seule direction de
l'important etablissement qu'il fonda.

Independamment des charges resultant des diverses
organisations professionnelles auxquelles sa maison etait affiliee,
il mit egalement sa brillante intelligence au service de la com-
munaute et des affaires publiques oil sa collaboration fut tou-
jours hautement appreciee.

Durant de nombreuses annees, il siegea ä la Commission
de l'Ecole d'Horlogerie de Saint-Imier. II y fut un des createurs
de la division de Mecanique ä laquelle il ne cessa de porter)
le plus vif interet.

II fit en outre partie de la Commission des Services in-
dustriels, de la Commission de la Banque Cantonale de Berne
ä Saint-Imier, du Comite de la Societe du Controle. II revetit
bien d'autres mandats encore dont il s'acquitta toujours avec
la logique et la conscience qui le caracterisaient.

En politique le defunt se rattachait au parti liberal. Ses
concitoyens l'elurent au Grand Conseil en 1906, oil il siegea
durant trois legislatures, jusqu'en 1914.

Fritz Moeri fut un exemple constant d'energie, de travail,
de bonte et d'honneur. Dans toutes circonstances, il resta
d'unc remarquable simplicite et d'une grande modestie. Ce
n'est pas la le moindre eloge que l'on puisse decerner ä sa
memoire.

La population de Saint-Imier tout entiere et lesorateurs qui
parlerent en son nom lors de ses emouvantes obseques, dans
ce coin du Jura qu'il aima tant, temoignerent du beau et
vivant souvenir qui restera de cette belle figure d'industriel,
de citoyen devoue et d'homme de coeur. G. C.
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Jules-Cesar Guedat
1848-1935

Originaire d'Ocourt. Le 23 juillet 1848 Sonvilier ]e vit
naitre. C'est la qu'il passa son enfance et une partie de sa
jeunesse. En 1875 M">c Guedat ayant ete nommee institutrice
ä Tramelan, c'est ici que le jeune menage vint s'etablir et oü
notre eher ami Jules-Cesar Guedat a ete enterre le 7 no-
vembre 1935.

Eleve de l'Ecole normale de Porrentruy en 1864, e'etait
I'etudiant plein de zele, d'ardeur, de cran. Par monts et par
vaux, d'une seule traite, il aimait la course Porrentruy-Sonvi-
lier et inversement.

Subitement devenu orphelin, il dut quitter ses etudes.

Gagner vite pour vivre et faire vivre les siens, c'est un
destin qui n'est pas toujours accepte sans reaction.

Impulsif, esprit curieux, analytique, investigateur, le jeune
Guedat, tout en se vouant ä son metier de pätissier-confiseur,
parle avec les fleurs; Linne est son guide. Le botaniste se met
en campagne le dimanche.

Dieu defend d'outlier les petits ici-bas:
La fleur qui, dans rherbier, doucement se desseche,
Rend grace a celui qui la vit sous ses pas,
La cueillit au passage et la mit dans I'eau fraiche.

(Müsset).

Region, climat, qualites, proprietes, Jules Guedat veut
tout savoir; c'est une encyclopedic du regne vegetal.

Le cryptogamiste succede au botaniste. Les parasites de
la terre, (comme il appelait les champignons) retiennent sa
speculation scientifique et son art culinaire. Jeunes et vieux
disaient: «II faut aller chez le papa Guedat pour savoir si ces.
champignons sont bons».

Ce bagage de connaissances etendues incite Jules-Cesar
Guedat ä d'autres recherches. L'homeopathie le tente. II veut
experimenter que les semblables se guerissent par des sem-
blables. Le voilä aux prises avec les granules. Quel plaisir pour
lui lorsqu'il constatait 1'effet salutaire d'un traitement gra-
cieux!

Oü notre eher ami s'est revele un maitre, c'est en entomo-
logie. Digne emule de Fabre, la vie des insectes entrait dans
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ses reves. De bon matin, arme d'un filet, notre naturaliste, de
son pas agile, partait au loin pour augmenter sa collection
dont il etait justement fier. Voyez-le dans sa demonstration.
Simple, bienveillant, humoriste, le savant reste lui-meme, sans
aucune affectation de science. Sa collection est magnifique,
sa gloire, une fortune dans les temps heureux.

11 y a quelques annees, Jules-Cesar Guedat fut appele ä
Neuchätel pour la restauration en un nouvel agencement et
pour la classification de la division entomologique du musee
d'histoire naturelle.

Combien de savants se sont plu ä visiter ses collections.
M. Guedat avait aussi la passion du philateliste. Ses timbres-
poste etaient aussi une autre fortune.

Le mimetisme, cette faculte des animaux de se confondre
avec la nature pour en etre protege ou pour I'exploiter existe
aussi dans le genre humain. C'est la psychologie, l'etude de
l'äme. Comme le mimetisme eile a ses degres, ses adaptations.
La vraie science est en Dieu!

Le malheur de notre temps, de tous les temps est de ne
pouvoir mettre chaque homme ä sa place. Jules Guedat n'a pas
eu sa place attitree dans le monde des savants. 11 en avait la
haute intelligence, les qualites, la conscience. Dans l'intimite,
discretement, l'intelligence se mettait en revolte avec le destin
lui montrant sa route barree par le ciel. Pourtant c'etait uir
agnostique genereux.

M. Jules-Cesar Guedat, des la fondation de notre section
de l'Emulation a toujours ete un membre fidele, enthousiaste
du comite. Ses causeries, son zele ont toujours eu notre gratitude

la plus profonde. Toute notre affection entoure son
souvenir. Le comite.

Charles Jacot-Monnier
1872-1935

Emulateur de la premiere heure, M. Ch. Jacot-Monnier
n'avait helas pu, ces dernieres annees, suivre comme il le de-
sirait, les travaux de notre societe. Sa sante, dejä precaire, le
retenait chez lui et c'est assez rarement que nous eumes le
plaisir de le voir ä nos seances. La mort vient de nous l'enle-
ver, jeune encore, apres une douloureuse maladie, supportee
vaillamment.
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Si les jcunes emulateurs n'ont pas eu l'occasion d'appre-
cier sa distinction, sa haute intelligence pleine de reserve et
de simplicity, l'humour de ses reparties, son sourire plein d:e

charme, ses contemporains, tant de Tramelan, oü il passa quelques

annees, que de Saint-Imier, garderont en memoire, non seu-
lement la somme de travail dont il a fait beneficier l'Emula-
tion, autrefois, mais aussi la bonne grace et la jeunesse de
caractere dont il faisait preuve en toute circonstance, comme
le talent avec lequel il accomplissait les täches qui liii etaient
confiees. Sa maniere de paraitre, si elegante, allait de pair
avec la nettete de son caractere.

La Societe suisse des Commergants, section de St-Imier,
connut sous sa presidence eclairee des annees prosperes. Les
eminents services qu'il lui rendit lui valurent le titre flatteur
de president d'honneur de cette belle association.

Patriote attache ä sa terre jurassienne, il trouva le moyen
de consacrer ä la chose publique, le peu de loisirs que lui
laissaient ses occupations professionnelles. II fut, entre autre,
conseiller general, puis municipal de Saint-Imier, et enfin Juge
au Tribunal cantonal de Commerce.

Si la maladie l'avait finalement oblige ä renoncer ä toute
charge publique, il suivait pourtant toujours avec beaucoup
d'attention tout ce qui regardait le pays, regrettant simple-
merit de ne pouvoir lui prouver son amour que par des mots.

Charles Jacot est de ceux ä qui l'on peut appliquer 1'an-
tique parole: Transiit bene fciciendo — il a passe sur cette
terre en faisant du bien.

Qu'il repose en paix! J. M.

Albert Rossel
1876-1935

Le sentiment qui nous poussait ä rechercher sa compa-
gnie, qui causait le plaisir que nous avions ä le rencontrer
et ä causer avec lui, venait de cette impression de solidite qui
se degageait de sa personne comme de ses idees. Sa droiture,
son honnetete inspiraient une confiance absolue autant que sa
conscience et son energie calme et soutenue. Sous la reserve
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ä peine sensible de son accueil, on sentait bien vite la valeur
qui se cachait sous une tres grande modestie.

Ne ä La Chaux-de-Fonds, le 18 juin 1876, il frequente
l'ecole primaire et, apres trois annees passees ä l'ecole secon-
daire de Tramelan, entre ä l'Ecole industrielle, devenue de-
puis le Qymnase communal. En juillet 1894, il obtient le
brevet pour l'enseignement primaire. En septembre de la
meme annee, il est nomine instituteur ä Fontaines. En juillet
1895, la commission scolaire de La Chaux-de-Fonds I'appelle
ä diriger la classe du Bas-Monsieur, puis, en 1898, une classe
de la ville. Tout en apportant ä accomplir sa täche le soin et la
conscience qu'il voue ä tout ce qu'il entreprend, il prepare aux
heures de loisirs le brevet secondaire litteraire general et
l'obtient en 1900. Des juillet 1907, il est ä la tete d'une classe
au Progymnase. Ses qualites lui valent d'etre nomme profes-
seur de litterature frangaise au Gymnase et ä l'Ecole normale
en mai 1914. Son activite professorale ne le satisfait toutefois
pas. Avide de savoir, soucieux d'etre toujours plus ä la hauteur

de la täche entreprise, il continue d'etudier et, en septembre
1916, se voit decerner le brevet de latin et de grec.
Bienveillant sans faiblesse, il a laisse ä ses eleves le

souvenir d'un maitre aime et respecte.
Jurassien, ['Emulation ne manqua pas de l'interesser.

Quand'il presentait une etude, i! charmait ses auditeurs autant
par la finesse de son style, par l'etendue de son erudition, que
par la profondeur et la largeur de ses vues.

Ses qualites lui valurent de faire partie du jury charge
d'apprecier les travaux litteraires presentes aux concours de
l'Emulation. II apportait ä cette mission le sentiment du
respect dü ä la langue fran^aise, le souci du role que doit tenir
l'Emulation, aussi bien que son desir d'encourager les jeunes.

Sportif, il aimait son Jura. II jouissait intensement de
son infinie variete et de son charme toujours renouvele.

Ses nombreuses lectures, ses meditations lui avaient donne
une douce philosophic et l'avaient amene ä envisager la mort
avec une parfaite serenite.

Par unte belle journee du mois d'aoüt, il s'en est alle dis-
cretement, sans souffrance, en pleine periode de vacances,
ainsi qu'il l'avait desire.

II nous reste le souvenir d'un homme bienveillant et
distingue et 1'exemple d'une vie de labeur et de dignite.

Ph. Bourquia.
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Lionel O Radiguet
1856 1936

M. Lionel O' Radiguet, decede le 14 fevrier ä St-Ursanne,
etait une des figures les plus caracteristiques du pays. Grand
ami de l'Irlande, cette amitie le fit venir dans le Jura, en ce
site enchanteur qu'un religieux de la meme famille spirituelle
des moines d'Irlande vint habiter et illustrer: Saint-Ursanne.

Ne ä Landerneau, la legendaire ville de Bretagne, en
cette region de la France habitee par la race gaelique comme
l'Irlande, croyante comme le pays de Saint-Patrick, Lionel
Radiguet se passionna pour la Bretagne et pour l'Irlande qu'il
parcourut et dont il etudia les antiques et fameux convents. II
decouvrit Saint-Ursanne par l'histoire et se decida ä dresser sa
tente sur les bords du Doubs, il y a pres de quarante ans.

De vaste culture, il parlait et ecrivait un frangais parfait.
Fort competent dans les langues orientales qu'il enseigna un
certain temps ä l'Universite de Lausanne, il suivit aussi la car-
riere diplomatique, devint consul de France k Canton, puis
attache d'ambassade ä Rome, etc.

Poete, imaginatif, prompt ä s'enthousiasmer, telles de
ses initiatives furent sans lendemain, mais il en enregistrait
l'echec avec philosophic. II avait certaines originalites
amüsantes...

Mais «sa» collegiale — qu'il contribua tant ä faire con-
naitre au long et au large — toute pleine, disait-il, de Fame
de «ses» moines d'Irlande et de Bretagne, comme il l'aima avec
tout ce qui, dans l'histoire, pouvait avoir quelque rapport avec
eile. Et il aurait voulu voir entourer de plus d'attention, de
plus d'egards, de plus de «gloire», l'antique collegiale et la
petite ville moyenageuse entiere.

II aima du reste beaucoup la Suisse et Ie prouva pendant
la mobilisation par son inlassable et aimable hospitalite pour
les officiers et les soldats mobilises ä Saint-Ursanne. II fut
toujours un homme de coeur.

Qu'il repose en paix! G.
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Louis Bourgeois
1871-1935

Dimanche 23 juin 1935 est decede M. Louis Bourgeois,
geometre. Ces dernieres annees, une affection de coeur le fit
decliner et annonga sa fin prochaine. Mais grace ä son carac-
tere jovial et paisible et ä sa sereine philosophic, il Penvisagea
avec calme, presque avec bonhomie.

Louis Bourgeois est ne en 1871 ä Bex, sa commune
d'origine. Avant un gout prononce pour les mathematiques, il
renon^a aux etudes d'instituteur qu'il avait commencees pour
faire Celles de geometre au technicum de Winterthour et il eut
son diplöme de geometre vaudois en 1893. II debuta ä Dele-
mont chez le geometre Froidevaux. A la mort de celui-ci, il
en termina les travaux, puis, egalement, ceux du geometre
Lehmann, de Porrentruy, qui etait parti pour FAmerique. Sur
les instances de ses superieurs, vu le peu de geometres dans
le Jura, il fit Fexamen du concordat en 1896, afin de pouvoir
pratiquer chez nous autrement que comme employe.

La nouvelle mensuration de la commune de Tramelandessous

fut la pierre de touche qui fit connaitre ses capacites.
II fit des mises au courant tour ä tour ä Vauffelin, Reconvilier
(1899), Mont-Tramelan, Tramelan-dessus, Cremines, Diesse,
Montfaucon, Le Bemont, Saint-Brais, Saignelegier, Muriaux,
Moutier, Les Breuleux, Les Pommerats, Tavannes, Sonceboz,
Bevilard et probablement encore ailleurs.

En 1920, furent crees les postes de geometres d'arrondis-
sement. On lui donna celui de la vallee d.e Tavannes, englo-
bant, outre cette vallee, les trois communes de Tramelan et
celle des Breuleux, arrondissement qui, plus tard, fut quelque
peu modifie.

Partout son enjouement, son absence de toute fatuite,
comme aussi la bienfacture de ses travaux lui valurent les plus
chaudes sympathies.

II s'est fixe ä Reconvilier en 1903. II ne s'occupa jamais
de politique et des affaires publiques. II prefera done s'en tenir
ä l'exercice de sa profession oil il excellait. Avec Page, il se
confina de plus en plus en son foyer, prenant plaisir ä parcou-
rir des revues et des ouvrages instructifs, de preference les
scientifiques, et specialement ceux du chapitre des mathematiques.

Nombre de techniciens, de mecaniciens eurent recours ä
ses connaissances en ce dernier domaine. Decouvrir un livre
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rare etait pour lui un grand plaisir. Aussi sa conversation, en
general d'un tour plaisant et humoristique, savait-elle, ä l'oc-
casion, etre des plus interessantes, mais, en ce cas, sans aucune
pedanterie.

C'est done une aimable et originale figure dont, ä Re-
convilier particulierement, chacun regrette la disparition.

F. P.

Joseph Borer
1877-1935

Le dernier jour de l'annee 1935 les fonctionnaires d,e

l'administration federale des contributions et les amis de
Joseph Borer ont rendu ä celui-ci les supremes honneurs.

Originaire de Grindel (Soleure), Joseph Borer est ne le
11 juillet 1877 ä Bellelay. II passa son enfance ä Glovelier
ou il fut eleve de l'ecole primaire. II entra ensuite ä l'ecole
secondaire de Delemont, puis suivit les cours du progymnase
de cette meme ville. Apres avoir fait un apprentissage de
bureau chez un avocat de Bienne, Joseph Borer devint en 1900
employe de l'Office des poursuites de la ville de Berne. De
1908 ä 1918 il fut fonctionnaire du departement federal des
postes et des chemins de fer. Enfin il entra comme reigistra-
teur ä l'administration federale des contributions, ä Berne, oil
il devait finir sa carriere en qualite de secretaire. En 1933 il
eut la joie de feter ses 25 ans passes au service de la
Confederation.

Le defunt etait l'homme du devoir et l'ami sincere, tou-
jours dispose ä rendre service. D'ujne nature calme, ses avis
etaient empreints du meilleur bon sens. Aussi plusieurs socie-
tes ont-elles tenu ä avoir Joseph Borer dans leur comite.

Ses amis — et particulierement ceux de la section de
Berne de la Societe jurassienne d'Emulation — garderont de
lui un bon souvenir. V.
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L abbe Eugene Saunier

Cure de Courtedoux

1873-1935

Le 26 octobre, le glas de Courtedoux sonnait le trepas
du chef aime de la paroisse, M. l'abbe E. Saunier.

Ne ä Damvant en juillet 1873, d'une famille parente ä
celle de Mgr Lachat, suivi dans son enfance et son adolescence
par un pretre pieux et zele, il fit de solides etudes couronnees
des plus brillants succes au College de Delle, puis s'initia et
se fortifia dans la science theologique aux seminaires de Lan-
gres, de la Propagande ä Rome et de Lucerne. Ordonne pretre
le 18 Quillet 1897, il fut appele ä seconder M. l'abbe Bideaux
au Patronage des Jeunes Gens ä Porrentruy — devenu depuis
le College St-Charles — puis exer^a le ministere paroissial
aux Bois, ä Saint-Ursanne et enfin ä Courtedoux. Trente-quatre
ans durant, il y demeura sans defaillance le pere, le conseiller,
l'ami de ses paroissiens.

D'une piete exemplaire, d'une belle intelligence, d'une
grande bonte, d'une jovialite souriante et d'une simplicity
charmante, il s'attira tous les coeurs. Pasteur attentif et avise1 il
savait s'approcher de ses ouailles, les proteger, panser leurs
plaies, les reconforter. S'il rcncontra beaucoup d'affections,
c'est parce que toute sa vie il en repandit avec bonne grace et
abondance autour de lui. S'il recolta fidelite et amitie, c'est
parce qu'il etait lui-meme inebranlablement fidele et plein de
coeur.

Qu'il repose dans la paix du Seigneur. G.

Dr. phil. Paul Aesbacher
1888-1935

La mort inattendue de M. Paul Aeschbacher, maitre au
progymnase de Bienne a cause une vive emotion. Le defunt
etait un citoyen aime, respecte de chacun, un travailleur infa-
tigable. Celui-ci etait non seulement un pedagogue conscien-
cieux, zele, il etait aussi un historien, un fouilleur d'archives,
de documents.
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Apres de serieuses etudes ä l'Universite de Berne M. Paul
Aeschbacher tut nomme maitrc au progymnase de Bienne en
1917. 11 publia entre autres ceuvres en langue allemande
«Ruines et chateaux dans le canton de Berne — et l'histoire
de Nidau». Depuis quelques annees, le defunt classait les
documents en vue d'une publication d'une «Histoire nouvelle de
la Ville de Bienne». Son travail reste inacheve.

M. P. Aeschbacher s'interessait egalement aux travaux
publies dans les Actes de l'Emulation et prenait part ä l'acti-
vite de notre section depuis plusieurs annees dejä.

L'Emulation biennoise adresse un pieux hommage de
reconnaissance ä la memoire de ce grand citoyen. N. R.

Nicolas Frepp
1893-1935

Nicolas Frepp est ne le 12 avril 1893, au Noirmont dans
les Franches-Montagnes, oü son pere exergait la profession
d'avocat. Son enfance s'ecoula, paisible et assidue, ä Moutier
oü sa famille etait allee habiter. Dans cette localite jurassienne,
il suivit les ecoles primaires et secondaires, tout en vivant
dans son milieu familial etroitement uni, oü Ie patriotisme, la
droiture et le devoir etaient des qualites instinctives. De 1909
ä 1912, il fait ses etudes ä l'Ecole cantonale de Porrentruy
pour y acquerir son baccalaureat. De 1912 ä 1917, N. Frepp
suit les cours de droit aux Universites de Bale et de Berne,,
tout en faisant partie de la societe d'etudiants «Stella helvetica»,

dont il fut toujours un membre devoue et aimable. En
1917, il re?oit son brevet d'avocat, puis fait un stage de deux
ans en vue du notariat, dont il acquiert la patente en 1919.
Pendant la longue periode troublee de 1914 ä 1919, en excellent

citoyen, N. Frepp accomplit.joyeusement plus de sept cents
jours de service dans notre armee. En 1919 et 1920, il colla-
bore ä l'etude de son pere, Me Ernest Frepp, puis est nomme
greffier ä la Cour d'appel, ä Berne. C'est vers la fin de 1920
qu'il fait son apparition ä Saint-Imier oü il reprend temporaire-
ment l'etude de Me Adhemar Jolissaint, notaire; et enfin, en
1923, il s'etablit definitivement ä Saint-Imier en ouvrant une
etude d'avocat et notaire.
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Membre actif on honoraire de nombreuses societes locales,
membre influent du Conseil municipal, chef du dicastere des
ecoles, l'avocat Frepp a joue un role de premier plan dans
notre grande localite horlogere, grace ä ses precieuses qualites
de coeur et d'intelligence, grace aussi ä sa modestie et ä sa
delicatesse: car N. Frepp etait un parfait gentleman. 11 fut
pendant plusieurs annees membre du comite de la section
d'Erguel de l'Emulation. Surcharge de travaux dans les
divers domaines de son activite, notre eher et malheureux ami,
frappe puis terrasse par la maladie, rendait le dernier soupir
le 27 janvier 1935. Des obseques imposantes, auxquelles par-
ticiperent la population de St-Imier, puis celle de Moutier,
montrerent l'estime en laquelle on tenait l'avocat N. Frepp.
Nombreux furent les camarades d'etudes et les amis qui re,n-
dirent un dernier hommage ä cet excellent citoyen, pour qui
Valma mater, ses camarades, ses amis intimes et sa belle fa-
mille, furent une source de pensees nobles et genereuses,
d'affections delicates et precieuses, d'incitations constantes
vers l'ideal raffine auquel seules les arnes d'elite peuvent
aspirer. Dr Alb. Eberlwrdt.

Albert Rollier
1871-1935

Le 21 decembre 1935 les obseques de Alb. Rollier furent
ä la Neuveville une imposante manifestation et une. preuve
de la consideration dont le defunt jouissait dans tous les
milieux de notre cite; aux accents de la marche funebre de Chopin

un long cortege dans lequel on remarquait M. le Conseil-
ler d'Etat Joss et l'huissier cantonal au manteau rouge et
rioir se rendit ä la Blanche Eglise oil se deroula la ceremonie
de l'oraison funebre; la furent prononces plusieurs discours;
celui du representant du Grand Conseil dont Albert Rollier fai-
sait partie depuis 1919; celui du representant des paysans ju-
rassiens, parti que presida le defunt pendant plusieurs annees
et au sein duquel il exer^ait une grande influence.

Albert Rollier s'occupa egalement de la Caisse d'assurance
chevaline du pied du Chasseral, des Forces motrices ber-
noises et de la paroisse, en homme dont les convictions reli-
gieuses etaient profondes. Albert Rollier etait descendu de
Nods ä La Neuveville lors de son mariage en 1905. E. Kg-
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Georges Houriet
1890-1935

M. Georges Houriet, fonde de pouvoirs ä la Banque de
Bex n'est plus. Nul ne s'attendait ä une fin si brusque, la
surprise et la consternation furent grandes.

Bien qu'habitant cette belle contree du canton de Vaud,
Georges Houriet etait reste fidele ä notre section et ce dernier
recevait regulierement le volume des Actes dans lequel il
puisait ses souvenirs, car son äme etait restee attachee ä
notre chere patrie jurassienne.

Son souvenir restera grave dans la memoire de ses nom-
breuses connaissances et l'Emulation biennoise adresse encore
ä ce membre devoue et fidele, un temoignage de reconnaissance

emue. A. R.

Jules-Abel Saunier
ancien instituteur

1865-1935

L'Emulation biennoise est atteinte par un troisieme deuil,
elle perd en la personne de M.^Jules-Abel Saunier un membre
fidele et devoue.

Bien que M. A. Saunier ne frequentait pas d'une facon
assidue les reunions ou assemblies de notre section, il n'en te-
moignait pas moins tout son interet et son attachement ä
notre association.

Abel Saunier exerga sa profession d'instituteur ä Ma-
dretsch, puis ä Bienne des 1892 pour ne se retirer qu'en 1928,
soit apres 43 ans de fideles et loyaux services. Depuis lors il
jouissait d'une paisible retraite, entoure d'une chaude affection

de ses enfants et petits-enfants.
M. Abel Saunier s'interessa egalement ä la vie publique,

assuma les fonctions de secretaire et dans tous les milieux,
on apprecia ses services.

Le souvenir de M. Saunier restera longtemps encore
parmi les membres du corps enseignant, parmi ses anciens
eleves et tous ceux qui le connurent. A. R.



— 113 —

Henri Fleury
insfituteur ä Villars s. Fonfenais

1882-1936

Par un radieux dimanche de fevrier 1936, une foule emue
de parents, d'amis et de collegues rendaient les derniers hon-
neurs ä celui que la mort venait d'enlever brutalement ä leur
affe'ction.

Ne ä Alle le 15 septembre 1882, Henri Fleury frequenta
les classes de son village, puis fut admis ä l'ecole normale et,
en 1902, obtint son brevet d'instituteur. Une place etant
vacante ä Villars, le jeune maitre y fut nomme et se revela
bien vite un educateur de talent. Pendant 34 ans, il se depensa
sans compter pour donner ä ses eleves un solide bagage de
connaissances et une serieuse education.

Doue d'une grande capacite de travail, Henri Fleury ne
limita pas son activite ä la tenue de sa classe. II fonda la
chorale «L'Echo des Chaignons» qui groupait la plupart des
hommes de Villars et remporta de beaux succes.

Elu au Conseil communal, il occupa pendant Iongtemps
le poste d'adjoint, puis celui de maire. II presida egalenient
pendant une periode la Societe des instituteurs d'Ajoie.

H. Fleury fut surtout un apiculteur emerite. II fut mem-
bre fondateur de la Societe d'apiculture d'Ajoie et du Clos du
Doubs et en etait l'actif et devoue president. II montra son
talent d'organisateur lors de la grande reunion des apiculteurs
de la Suisse romande ä Porrentruy, en 1934. II etait egalement
secretaire-caissier de l'importante Association des proprietaires
de forets du district.

Dans les divers domaines oü il exer^ait son inlassable
activite, FI. Fleury faisait preuve d'un robuste bon sens et
d'un parfait desinteressement. Aussi, ses avis etaient-ils ecou-
tes, parce que toujours dictes par le souci de justice et d'equite.

Sa täche etait loin d'etre achevee lorsque la mort, brus-
quement, l'a fauche. Son depart laissera un grand vide ä

Villars et dans les diverses associations qu'il dirigeait. Mais
sa vie laborieuse et digne servira d'exemple ä la jeune
generation. R. V.

i
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Auguste Quenet
Cure-doyen de St-Ursanne

chanoine honoraire de l'Abbaye de Saint-Maurice

1871-1935

Le doyen Auguste Quenet laisse le souvenir d'un excellent
pretre. C'est le plus bei eloge qu'on puisse faire de lui, le
seul aussi qu'aurait tolere sa modestie.

Ne en 1871 au Prepetitjean, d'une famille franc-monta-
gnarde de vieille souche et de saintes traditions, il fit sa
culture litteraire au college de Saint-Maurice, puis etudia la
theologie successivement ä l'Universite de Fribourg et au
Seminaire de Lucerne. Le 16 juillet 1899 il recevait l'ordina-
tion. Le jour de sa premiere messe, l'eglise de Montfaucon
offrait un spectacle aussi rare qu'edifiant: deux cousins,
Auguste et Leon Quenet, camarades d'enfance, d'etudes et de
seminaire, montaient ensemble ä l'autel.

Notre jeune pretre debuta dans l'apostolat comme vi-
caire ä Delemont. Trois ans apres il etait nomme eure ä
Epauvillers, oü il resta vingt annees, pour succeder en 1922 ä
feu le Doyen Braun comme chef du Decanat de Saint-Ursanne.

II a ete le bon pasteur dans toute l'acception du mot.
Son accueil franc et ouvert, sa bonte et sa charite lui attiraient
la confiance, rapidement transformee en affection, de tous ses
paroissiens.

II fut de meme un administrateur exemplaire. Grace ä

sa sollicitude devouee, sa collaboration active, son sens
pratique, on Fappreciait vivement dans les diverses oeuvres et
institutions de charite auxquelles il a voue le meilleur de son
temps.

Sous ses dehors athletiques, il cachait une äme delicate et
une fine culture litteraire. La Societe d'Emulation deplore sa
disparition prematuree et s'incline avec respect devant sa
memoire. /. C.
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Charles Bailly
M. Charles Bailly, ne ä Porrentruy de parents frangais, a

passe sa jeunesse dans les murs de notre vieille cite, ä laquelle
il voua un attachement profond. Aussi rien de ce qui touchait
ä Porrentruy et ä l'Ajoie, ne le trouvait indifferent et il le
temoignait souvent en s'interessant moralement et materiel-
lement aux oeuvres utiles ä notre pays. Etabli ä Paris, il reservat

le plus chaleureux accueil ä ses amis du Jura qui venaient
frequemment lui demander des conseils dans son cabinet
d'affaires de la Rue du Louvre.

11 aimait ä parier de ses souvenirs d'enfance et du vieux
Porrentruy et se rejouissait de voir sa bonne ville natale s'em-
bellir d'annee en annee, tout en demeurant tres attachee aux
traditions et aux coutumes du temps jadis.

Tres ardent patriote, il avait accompli son service militaire
dans les dragons, ä Gray, et si son äge l'empecha de partici-
per activement ä la grande guerre de 1914, il paya un large
tribut ä la defense de la Patrie: deux de ses fils adoptifs tom-
berent pour la France.

Caractere optimiste, esprit jovial, coeur excellent, Charles
Bailly n'a Iaisse que des regrets dans le souvenir de ceux qui
l'ont connu. E. V.

M. 1 Abbe Leon Cattin
Rev. cure de Montfaucon

1884-1935

En M. 1'abbe Cattin, rev. cure de Montfaucon, decede le
29 novembre ä 51 ans, le clerge perd un de ses membres les
plus doues et les plus apprecies et Montfaucon un pere aime,
un ami fidele, un cure zele, dont 1'influence si grande dans
sa paroisse rayonnait ä plusieurs lieues ä la ronde.

Originaire de Saignelegier, il naquit en 1884 et passa ses
premieres annees ä Saint-Brais dont il frequenta les classes..
Le college de Saint-Maurice se souvient encore de cet etudiant
vif, serieux et jovial ä la fois.
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Des l'Universite de Fribourg oü il suivit ses premiers
cours en tiieologie, le chant liturgique, dont il allait devenir
un des meilleurs connaisseurs, l'interessa. A Lucerne ensuite,
il mena de pair etudes sacerdotales et etudes musicales. Puis
apres sa premiere messe celebree ä Saignelegier en 1910, il
se perfectionna dans le jeu de l'orgue pour se rendre ä Por-
rentruy comme vicaire des le premier mois de 1911. II y resta
onze annees, soit comme vicaire, soit comme organiste, onze
annees de travail, de direction d'oeuvres diverses, de devoue-
ment ä toute epreuve.

L'obeissance l'appela ä Montfaucon en 1920. L'amour que
lui porterent ses paroissiens l'y retint jusqu'ä sa mort. II y
tut, en effet, d'une activite debordante, s'occupant de tout
et de tous avec le plus rare bonheur, aussi bien des interets
spirituels de ses paroissiens, que des interets materiels de ses
concitoyens.

Sa mort si prematuree a plonge dans le plus grand deuil
tout un petit pays.

Que ce digne representant de Dieu sur la terre recoive
au ciel la recompense promise aux bons serviteurs. G.

Dr Henri Brandt
1868-1936

Henri Brandt naquit ä La Chaux-d'Abel le 31 juillet 1868.
Sa parente etait alors nombreuse en ce village et ä La

Ferriere; l'hiver chacun allait ä la chasse, et au militaire,
chacun etait carabinier ou dragon. Tout cela interessait Henri
Brandt, mais pas autant que les livres, nombreux dans la
bibliotheque de la famille.

De 1879 ä 1881, nous trouvons Henri Brandt chez son
oncle Henri Fargues, pasteur ä Nantes. II suit alors le
programme classique au lycee de cette ville, surveille de tres pres
par son oncle, bon orateur, bon ecrivain et excellent
pedagogue. Envoye en vacances ä La Chaux-d'Abel, Henri Brandt
ne voulut ä aucun prix retourner ä Nantes, la montagne lui
manquait.

A La Chaux-de-Fonds, il est ensuite pendant quatre ans
eleve de l'Ecole industrielle. L'enseignement l'attirait, en parti-
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culier les langues et l'histoire, mais il sentait que son pere
avait eu raison de lui recommander d'une fagon pressante
d'etudier la medecine. Cependant il suit les lemons de
pedagogic, obtient le brevet d'instituteur et entre au Gymnase de
Neuchätel. Mais c'est au Gymnase de Porrentruy qu'il devait
dix-huit mois plus tard passer sa maturite.

Apres des etudes serieuses aux universites de Bale,
Erlangen et Berne, il obtint son brevet de medecin. Devore de la
soif d'etudier dans sa langue maternelle, il partit pour Paris
oil il suivit pendant quatorze mois les cours de tous les inaitres
reputes d'alors, les Charcot, Verneuil, Pean, Dujardin-Beau-
metz, Paul Reclus, et tant d'autres. II se prepara au concours
de l'internat, subit meme quelques examens, mais la longueur
de la voie ä suivre, et le sentiment d'etre trop elaigne de son
pays le font rentrer en Suisse.

A Berne, il fut pendant quatre ans assistant du profes-
seur Niehans, puis du professeur Sahli. En decembre 1897, il
se rend ä La Chaux-de-Fonds pour y pratiquer la medecine.
II devait exercer avec succes sa profession dans cette der-
niere ville jusqu'ä sa mort survenue le 19 aout 1935.

Les epreuves n'ont pas ete epargnees au Dr Brandt; apres
onze ans de mariage, il perd sa jeune fcmme affectionnee. II
reste seul avec deux fillettes, un peu desempare, et cherche
dans un travail opiniätre un refuge ä son chagrin. II ne
s'accorde pas de vacances, mais se cree une distraction en
remettant en etat une propriete ä La Ferriere, rachetee ä des
membres de sa famille. II apprend alors plusieurs langues;
il renouvelle sa bibliotheque.

II etait l'arriere-petit-fils d'Abrahm Gagnebin, le celebre
medecin-naturaliste, et cousin du pharmacien-geologue Celes-
tin Nicolet. De ces deux savants, il conservait avec piete de
nombreux souvenirs, manuscrits, herbiers, collections, portraits^
qui pourraient former un vrai petit musee local.

Membre fondateur de la section chaux-de-fonniere de
1'Emulation en 1924, il en a ete le devoue vice-president depuis
1926 jusqu'ä sa mort. II agrementa la plupart des seances de
1'Emulation par la presentation d'ouvrages ou de souvenirs
d'autrefois qu'il puisait dans sa riche bibliotheque ancestrale.

Nous gardons un bon souvenir de ce fidele Jurassien, et
nous prions encore sa famille de recevoir l'hommage de
notre affectueuse Sympathie. Charles Jeanneret.
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I Ieiiry Sandoz-Mamie
1878-1936

C'est avec une douloureuse emotion que l'on a appris le
deces, ä l'äge de 58 ans seulement, de M. Henry Sandoz-Ma-
mie, ancien directeur de la Tavannes Watch O et ancien con-
seiller national. Chacun connaissait la sante precaire du de-
funt, mais nul ne s'attendait ä une fin aussi brusque.

Alite quelques jours ä son domicile, il fut transports ä

l'höpital cantonal le 3 fevrier, oü il devait succomber le lundi
4 fevrier ä 3 h. 30, apres de cruelles souffrances.

Fils de M. H.-F. Sandoz, le fondateur de la Tavannes
Watch O, le defunt passa la majeure pa,rtie de son existence
ä Tavannes. Ce n'est qu'en septembre 1934 qu'il quitta ce
village pour aller s'etablir ä Lausanne, oü la mort devait le
frapper.

Homme actif et consciencieux, on apprecia tres tot ses
hautes qualites d'organisateur, et en mars 1913 il succedait ä

son pere ä la Direction technique de la Tavannes Watch C°,
poste qu'il occupa pendant une vingtaine d'annees.

Cependant, les affaires publiques l'interessaient tout par-
ticulierement et en 1910 dejä, les electeurs l'appelaient ä la
mairie, charge qu'il conserva jusqu'en 1919. C'est done lui
qui conduisit le menage communal pendant les dures annees
de la guerre, avec une competence digne de tous les eloges.
En 1923, il fut elu president des assemblies municipales et
fonetionna comme tel pendant trois periodes.

Sa carriere politique est non moins brillante. En 1925,
une imposante assemblee populaire acclamait la candidature
de M. Sandoz au Conseil national, comme representant de
l'horlogerie. Le 29 octobre de la meme annee, il etait elu
conseiller national par 45,922 suffrages. Le 30 octobre 1928,
les electeurs confirmaient son mandat parlementaire et le 15
decembre suivant les pouvoirs competents le nommaient mem-
bre de la commission permanente des C. F. F. pour une pe-
riode de trois ans. Le 3 octobre 1929 on lui confiait la presi-
dence de la commission de revision de la Banque nationale,
distinction flatteuse qu'on reservait ä celui qui, sans reläche,
donnait le meilleur de lui-meme ä la communaute. En 1930,
M. Sandoz faisait partie de la delegation suisse ä la 26me
conference interparlementaire de Londres.
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Le 29 octobre 1931, pour la troisieme fois, les electeurs
lui renouvelaient son mandat de depute aux Chambres
föderales. 11 avait refuse toute candidature, mais avait cede ä
l'insistance des membres du parti et de la delegation de Ta-
vannes. Sa sante, dejä ebranlee, ne lui permit pas de terminer
sa periode. II fut tres assidu aux seances; avec un courage
toujours renouvele, il intervenait aupres des pouvoirs publics
pour faire beneficier notre contree, qu'il aimait tant, de tous
les avantages qu'elle etait en droit d'attendre.

Sa carriere politique fut done feconde et ses amis lui
garderont une profonde reconnaissance.

Ses fortes connaissances en matiere horlogere le firent
elire ä la presidence de l'Association cantonale des fabricants
d'horlogerie.

Mais son activite ne se bornait pas ä la politique et aux
affaires horlogeres. II fut aussi un conseiller judicieux au sein
de la Commission de Pecole secondaire et les societes locales
ne faisaient jamais appel en vain ä son devouement et ä sa
generosite. II etait president d'honneur de l'Echo de Pjerre-
Pertuis.

Le defunt laisse le souvenir d'un homme de coeur, devoue
ä la chose publique. Son depart plonge ses nombreux amis
dans l'affliction. De caractere franc et loyal, il ne se genait.
pas d'emettre une opinion, mais sa nature foncierement bonne
ne connaissait pas la rancune.

Alfred Sauvain
ancien prepose

1861-1935

Le mercredi 13 novembre 1935, on enterrait ä Moutier,
deux personnes bien connues du chef-lieu prevotois et de tout
le district: M. Alfred Sauvain, ancien prepose, et M. Joseph
Perinat, ancien president du tribunal. Curieuse coincidence,
les defunts, tous deux originaires de Courrendlin, apres avoir
debute tous deux ä Saignelegier, ont passe la plus grande
partie de leur vie, et la plus feconde, ä Moutier, pour s'etein-
dre le meme jour, 10 novembre 1935, ä quelques heures
d'intervalle.
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Alfred Sauvain est decede ä l'äge de 74 ans, apres une
vie bien remplie. II fait son apprentissage d'employe de
bureau chez son frere, au Secretariat de prefecture de Moutier.
Jeune employe, il debute dans la carriere ä Saignelegier, ä
l'etude Beuret-Viatte. De bonne heure il fait valoir ses qualites
d'administrateur et occupe le poste de gerant de la consom-
mation de Saignelegier. II travaille ensuite chez M? Rossel,
notaire ä Tramelan, et apres quelque temps est nomme ä

Moutier comme employe ä l'office des poursuites, puis comme
prepose dudit office. Ses connaissances approfondies, son sens
pratique des affaires et sa grande activite lui facilitent beau-
coup la täche pleine de responsabilites qu'il assume. Ne pou-
vant contenter tout le monde, de par ses delicates fonctions
— un prepose aux poursuites n'a pas que des amis — Alfred
Sauvain est cependant constamment reelu, apres des campa-
gnes electorates parfois assez vives. C'est la meilleure preuve
que les electeurs du district savaient appretier et reconnaitne
son travail assidu et ses competences.

Membre et moniteur de la Societe federate de gymnas-
tique, section de Moutier, Alfred Sauvain s'acquit en outre
des droits ä la reconnaissance des catholiques de Moutier en
sa qualite pendant plusieurs annees, de president du conseil
de paroisse. 11 fut de meine president du conseil d'administra-
tion de la S. A. du Petit Jurassien, oü il rendit egalement des
services apprecies.

Ayant donne sa demission de prepose en 1918, Alfred
Sauvain n'en continua pas moins son activite. Le gouverne-
ment bernois l'appela ä la tete de la commission de l'impot
de guerre, et son bureau d'affaires etait bien connu ä Moir-
tier et dans tout le district.

Depuis de longs mois, la maladie le retenait alite, sans
toutefois lui faire perdre sa vivacite d'esprit et sa bonne
humeur. Soigne avec devouement par son epouse, il s'est
eteint entoure de l'affection de tous les siens.

Qu'il repose en paix.

Dr Francois Neuhaus
»

1875-1935

Le 20 janvier 1935 est decede a Moutier un homme qui
fut un grand medecin, un citoyen eminent et un membre' fi-
dele de la Societe jurassienne d'Emulation: M. le Dr Francois
Neuhaus.
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Ne ä Bienne le 9 mai 1875, et venu jeune medecin ä

Moutier, le 18 septembre 1900, pour remplacer M. le Dr
Mamie, M. Neuhaus se consacra de coeur et d'äme au service de
la cite prevötoise et y fit toute sa carriere. Avec un zele brillant
il se voua en particulier au developpement de l'Hopital de
district, pour lequel il se depensa sans compter et qui devint
l'oeuvre de sa vie. 11 eut rapidement aussi une clientele par-
ticuliere tres etendue, pour laquelle il travailla avec le meme
zele, et au sein de laquelle il lie comptait que des amis. Bien
entendu son activite medicale ne se bornait pas ä la cite de
Moutier; eile rayonnait sur toute la contree.

Mais ce travail intense ne suffisait pas encore ä son
besoin d'activite. Les questions d'interet public et d'urbanisme
le passionnaient aussi. Dans ce domaine il fut le promoteur
de maints progres qui contribuerent au developpement et ä
l'embellissement de la cite. Son esprit toujours en eveil
voyait de loin les reformes ä realiser, et il en saisissait les
occasions, meme ä ses risques et perils, pour le profit' de la
communaute. II se devpua ainsi abondamment, souvent sans
mandat officiel, pousse par l'elan de sa nature d'ardent reali-
sateur. Puis quand l'entreprise etait en bonne voie il se retirait
dans la coulisse et laissait ä d'autres le parachevement et la
consecration de l'oeuvre. Dans ces questions il travailla aussi
souvent hors cadre. Et cependant il ne re'fusait pas sa participation

officielle aux affaires publiques. En particulier il fut
membre des commissions de l'ecole primaire et de l'ecole
secondaire de Moutier, de plusieurs commissions municipales,
de la commission d'apprentissage du district, etc. II fut un
promoteur fervent de l'Oeuvre des Samaritains et de la Croix-
Rouge, du Heimatschutz et d'autres societes encore, et son
activite fut grande au sein des societes medicales. 11 etait tres
amateur d'art et d'histoire, en particulier d'histoire juras-
sienne, et il avait reuni dans ce domaine des collections
interessantes.

M. le Dr Neuhaus etait de cette lignee de savants, d'obs-
tines chercheurs ä l'intense vie interieure, qui s'en vont dans
la carriere avec une foi inebranlable en leur mission et une
haute opinion du devoir qui leur est confie. Hommage ä ces
homines en qui s'incarne la vraie humanite; que de grandeur
et quelle eblouissante lumiere s'attachent ä leur souvenir.
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Paul Brand-Geiser
1862-1934

Au debut de decembre 1934 s'eteignait brusquement cet
Emulateur dont la silhouette etait une des plus caracteristiques
de ce que nous appellerons le «Vieux Tavannes».

Ne dans cette localite en 1862, Paul Brand devait y passer
toute son existence. Sous son energique impulsion, 1'entre-
prise qu'il dirigeait prenait bientot une grande extension.
Grace ä l'utile collaboration de ses deux fils, 1'etablissement
allait connaitre un essor nouveau, quand un incendie detruisit
ses plus belles esperances. Ce coup du sort 1'avait profonde-
ment afflige et son etat de sante s'en ressentit. Le Destin n'au-
ra pas permis ä Paul Brand d'assister ä l'inauguration de la
nouvelle usine de panneaux forts.

Le defunt joua un role important dans 1'administration
de la commune de Tavannes; il occupa le poste de maire de
1893 ä 1910. Homme energique il contribua pour une bonne
part au developpement du village. II faisait egalement auto-
rite dans l'Association cantonale des marchands de bois.
qu'il avait presidee. II joua un role eminent dans les milieux
gymnastiques et sa qualite d'ancien et excellent lutteur le fit
apprecier comme membre du jury dans maintes fetes juras-
siennes, cantonales ou federales. II etait membre fondateur
ou d'honneur de plusieurs Associations de gymnastique. Sous
une ecorce rude, ce fut un homme serviable et devoue, tou-
jours pret ä rendre service. Une foule d'amis l'ont accompa-
gne ä sa derniere demeure.

Dr Emile Faehnrich
medecin ä Büren a/Aa

Cette annee, tout particulierement, la section biennoise
de l'Emulation Jurassienne est frappee par des deuils successes.

On nous annonce le deces du Dr Emile Faehnrich et ce
depart causera un grand vide aussi bien dans sa petite ville
qu'au sein de l'Emulation jurassienne. Le defunt etait bien
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connu dans le Jura, oil ses amis etaient nombreux, oil il y
revenait souvent. C'est ä Saignelegier, puis ä Delemont que le
Dr Faehnrich passa ses premieres annees de jeunesse, puis fit
son gymnase ä Porrentruy. II suivit les cours de la faculte
de medecine de l'Universite de Berne oil il obtint son diplome
en 1896. Apres avoir fait quelques stages de remplacement
ä Malleray, ä Diesse, il s'installa definitivement ä Büren
sur Aar.

Le docteur Emile Faehnrich etait un membre fervent de
l'Emulation Jurassienne. II s'interessait ä ses travaux et ne
manquait pas ses reunions. II fit paraitre dans les Actes de,
nombreuses etudes historiques.

C'est un homme actif et devoue, un grand ami du Jura
qui vient de disparaitre.

Nous adressons encore ä la famille en deuil, 1'expres-
sion de notre profonde Sympathie. M. R.

Auguste Theurillat
Le 5 fevrier 1936, ensuite d'une Pneumonie grippale,

s'eteignait, entoure de sa femme et de quatorze enfants eplo-
res, M. Auguste Theurillat, industriel ä Courtemaiche.

Ne en 1877, fils d'ouvrier, Auguste Theurillat, des l'äge
de 14 ans, travailla ä l'etabli comme sertisseur. Mais bien-
tot, avide de perfectionnement, et suivant I'exemple des an-
ciens compagnons, il partait pour faire son tour de France -et

travaillait successivement ä Seloncourt, ä Montbeliard et ä
Besangon.

En 1901, rentre au pays avec un bon bagage de connais-
sances et d'experience, et seconde par son frere Louis, et plus
tard par son frere Charles, il commenga la fabrication de
pierres fines d'horlogerie. Apres des debuts modestes et diffi-
ciles, la nouvelle fabrique, grace ä sa direction intelligente,
prospera si bien que, vingt ans plus tard, eile occupa plus
de 400 ouvriers.

Dans les ateliers, Auguste Theurillat etait un patron
severe, exigeant de tous un travail exact et consciencieux. Par
contre, apres le travail, il aimait tendre la main ä ses ouvriers,
qu'il connaissait tous par leur nom, et les invitait volontiers
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ä boire avec lui le verre de l'amitie; aussi tous l'aimaient.
C'est que, dans les heures de prosperity, Auguste Theurillat
se souvint toujours de ses origines modestes et, bien qu'ä la
tete d'une des plus grosses industries du Jura, il entendait
demeurer l'homme simple, le bon ouvrier qu'il tut dans sa
jeunesse.

Lorsque la crise economique de ces dernieres annees crea
ä l'industrie des difficultes paraissant souvent insurmontables,
Auguste Theurillat accepta la lutte, et durant ce dur combat, il
fut guide beaucoup moins par ses interets personnels que par
le souci de conserver ä tout prix le gagne-pain ä ses amis-
ouvriers. C'est en pleine lutte que la mort est venue le sur-
prendre! Puisse sa belle famille, si douloureusement atteinte,
puiser un sentiment de consolation dans la certitude que
l'ceuvre de ce bon ouvrier lui survivra! Dr M.

Leon Bouvier
1881-1935

M. Leon Bouvier, originaire de Saint-Ursanne, naquit le
2! mai 1881. Son pere, M. Theobald Bouvier, etait un veteri-
naire tres connu et fort couru.

Leon Bouvier fit ses etudes ä l'Ecole cantonale de Porren-
truy, puis frequenta, deux annees durant, le college de Schwytz.
Attire par le commerce, la Maison Fleury, de Porrentruy, lui
en inculqua les premiers elements en un apprentissage serieux.
Entre ä la «Bäloise» en 1912, il travailla pendant quinze ans au
service de cette societe d'assurances: il y revela de serieuses
aptitudes et s'y montra d'une grande activite. Engage par la
«Genevoise» ä tare d'agent general pour le Jura bernois, il
developpa ses affaires d'une maniere remarquable et mourut ä
la täche.

Terrasse par une pneumonie, en quatre jours il etait arra-
che ä l'affection de sa femme, de ses enfants et de ses proches.

Ses amis et l'Emulation conserveront de lui le meilleur des
souvenirs! G.
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